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Difcours pour le jour dela fére de St. Jean L'evang. en la Loge 

St. Jean, fous le titre de la Canprur: préfentement devenué 

Loge allemande. Dédié 4 tout bon Frćre, par 

humble Frére DELA GARDE A Hambourg. 

Pins Se RE Gea Re aS 

reddit, 

“2\ |jans un nouvel Horifon, éclairé par un Soleil nouveau, ici, 

J JĄ F homme fe dépouille des préjugés pufillanimes, dont aupa- 
ravant, fon ame fe fentoit preoccupee. 

Néceffairement obligé de fe commettre enfemble, pour former un 
Erat, le méme befoin fir naitre lą neceflité de fe choifir; & c’eft de cette 

prétieufe Elite digne, par excellence, d’étre dócrite avec des traits de 
Hamme, dont jolt, ici, tracer.eat ref la fidéle image, 

Tay hag? 
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Difcours pour le jour dela fete de St. Jean L'evang. en la Loge 

St Jean, fous le titre de la CANDrvR: prófentement devenuś 

Loge allemande. Dódić a tout bon Frére, par 

VFhumble Frére peta GARDE 4 Hambourg. 

ZOZ 
BEALS PAAR DT SELES 

reddit, 

Vans un nouvel Horifon, éclairé par un Soleil nouveau, ici, 
YPhomme fe dépouille des prćjugćs pufillanimes, dont aupa- 

ravant, fon 4me fe fentoit próoccupće. 

Nóceffairement obligé de fe commettre enfemble, pour former un 
Erat, le méme befoin fir naitre lą neceflité de fe choifir; & c’eft de cette 

prétieufe Elite digne, par excellence, d’étre décrite avec des traits de 
flamme, dont j'ofę, ici, tracer.ea bref la fidele image, 
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Si ce difcours s addreffoit A des hommes felon le fićcie, od nous vi- 
vons, il conviendroit que les regles de Ićloquence en euffent dreffé Part, 
& que Parr de magnifiquement bien dire en efit condenfć les termes, 
Or c’eft aux fuperbes du fiécle 4 qui j abbandonne avec joie le frivole 
avantage de toucher fimplement Poreille; Fair, foiblement frappć de 
leurs mors articulés avec grace, foudain les diflipe, & ils refflemblent au 
vol rapide d'un oifeau, qui ćchappe A I oéil. 

Je vife au ceeur les traits que je décoche; & il n’ eft befoin que d’ étre 
fincere, il fuffit feulement de {avoir aimer fon prochain, pour étre favant 
dans la (cience des fréres. Chés nous la Voix du ceeur eft | interpróre de 
nos loix: déla nous connoiffons nos devoirs; ce fut la faine raifon, qui 
les dicta; & le plaifir fi doux de les remplir fait I unique bien que nous 
cherchons. Chés nous l’eavie profcrite ne trouve point de faux freres 
pour partifans.. Nous ne fixons jamais, come étranger, celui qui du ti- 
tre de frére eft parć: jamais 4 notre porte n ćprouve envain le poids en- 
nuieux d’une ftérile attente, quiconque eft digne de participer A nos mi- 
fteres. L’égalité parfaite qui nous unit, ouvre A tous légitimes Macons 
les portes de notre Temple; fur eux nous faifons luire la radieufe {plen- 
deur du Soleil dumidi. 

Savans dans notre Art, nous méconnoiffons jufqu’au nom méme de 
Porgueil. Paifibles citoiens des villes que nous habitons; fidels fujets 

de celui qui régit, nous vivons dans une tranquilité profonde; & dans 

le fein de Fafabilitć , nous fommes de ? homme fincćremenr amis, 

M. T. C.F. Cett ici, j ofe hardiment le dire, le centre d'une 

félicité durable, oń nous formons ce petit nombre de mortels heureu
x, 

que la Sageffe conduit, que la Sagefle éclaire, Différens de la diligente 

abeille; qui n’a qu’un tems pour cuéillir & raffembler le fc des fleu
rs 

quelle exprime, pour er compofer fon miel; difićrens, dis-je, de cette
, 

zoutefois laborieufe, République; il eft toujours en nous de produire les 

fruits de bienfaifance, que la Vertu dans nos cceurs fait germer fait 

éclorre, ś | 

Tel eft, dans ce paifible reduit, le Caractere diitinctif, que nous ad- 

mettons, ot, loin du tumulte & des importans, nous brulo
ns ua encens 

: 
toujours 
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toujours pur, ot nous arrofons ‘nos parterres de cette tendre rofće, dont 
le fraternel amour mouille nos bords. 

Parles & dis le toi- móme attraiante Vertu! 

Portes ta voix en l'un & [autre Hemifphere: 

Fais luire tes raions dans les coeurs, qui t'ont perdu, 

Qui conniit mieux ton prix, fi ce ne fut un’ frére? 

Tous marqués A ton coin, fublime Déeffe! 

Ne reconnois-tu pas tes tendres nourriffons? 

Je ne fuis qu’un Echo, qui répéte, fans ceffe, 

L'hommage, qui teft dh, par mes foibles fons; 

Et tout ce que jetale aux yetx de mes amis, 

(Cequi n’eft que I’éffet de ton fecours divin, 

Et ce que ta benigne influence m’a transmis.) 

Eft un jufe tribut, qui retourne d’ou il vint. 

Que ne puis-je, M. T. C. F., vous convaincre de mon affectueux dé- 

vouément, en vous expliquant aujourd hui les diverfes {enfations, dont 

mon Ame eft émué! Humains dignes d’envie, & fi dignes de mon re- 

{pe&! qui, au milieu d'un fiécle de fer, retracés 4 nos yeux ces tems for- 

tunés de Page d'or! Le vafte champ, que vous me préfentés, mais, pour 

moi, trop difficile A parcourir par fes obftacles enchantés, loin de m in- 

timider, réjouit mon infuffifance, au point que fi un Pedant fcientifique, 

en péfant mes termes, burinoit mes fautes, j en appellerois comme d'a- 

bus au Tribunal de vos cceurs: fous les ailes de votre amour, a Fabri de 

vos nobles condefcendences, j ćtablis ma retraite afiurće, 

Fils ainés de ’ honneur, formés par la juftice & 1 Equitć, il eft tems 
que j’achéve un tableau, que jai fi foiblement ćbauchć. Aimer, par- 
donner & punir vos envieux avec les bienfaits dont vous étes capables 
étant vos armes, celles que je vous oppofe font les vifs fentimens de mon 
ceeur. Je vous aime, c’eft ma devife, X IE refpećt que je vous porte 
fait la preuve de mon argument. 

A 



A Lenvi, M.T.C.F., -redoublons nos efforts, pour parvenir4 
| Olympe de la Perfection; c'eft 1a oh les premiers arrivćs attendront 
les derniers venans, au moien de célébrer tous enfemble, dans une meme 
unité, au fein d'un bonheur inaltćrable, cette joie, qui fans aucun mé- 
lange de trifteffe, eft réfervée A tout bon Macon. La nous verrons I’ au- 
rore embellie toujours ouvrante les portes dorées de l orient, © répan- 
dre les flammes d”un jour éternel: infigne rócolte de nos travaux pré- 
cieux, fruits réels de notre ineftimabig. & fublime Architecture, 
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